
LANGUES El' COMMUNICATION 

Une nouveauté ! 

Lo patoué en hypertexte 


Le Concours Cerlogne a l'opproclìe cle l'an 2000. 

Agnese Molioaro 

9ssogne, mon lIillage... 

e travai! réalisé par la classe de v"'" de l'école élé­
entaire d'Issogne marque l'aboutissement d'un 

long travail de recherche accompli par les élèves et 
les enseignantes tout au long de l'année scolaire. 
Le thème choisi pour le XXXVIe Concours scolaire 
de patois "Abbé J -B. Cerlogne" a été: "Mon villa­
ge, mon hameau, mon quartier, perçus par 
les cinq sens", un thème qui avait déjà été entiè­
rement ou partiellement traité dans le passé. 
Cetre année on a voulu analyser l'environnement 
villageois en privilégiant les cinq sens, ce qui n'avait 
pas encore été fait. 
Un sujet peut-etre un peu difficile à aborder, mais 
que la classe a tout de meme su développer avec 
des résultats remarquables: un album contenant 
des textes, des dessins, des documents et des pho­
tos, des cassettes contenant des témoignages oraux 
ainsi qu 'un CD-ROM qui enrichiront les archives du 
Centre d'é tudes francoprovençales "René WiIlien" à 
Saint-Nicolas où il seront à la disposition du public. 
La nouveauté est représentée par ce CD conte­
nant un hypertexte plurilingue (patois, français 
et italien). 

L'hypertexte est une structure informath'e modulaire et 
stratifiéc qui peut etre parcourue librement par sauts 
et de façon tout à fait personnelle par chaque lecteur. 
Ce qui n'atTive pas à un tcxtc traditionnel qui doit etre, 
au contraire, lu de façon séquentielle en lisant d'abord 
la première page puis la seconde et ainsi dc suite ju­
squ 'à la la dernière. 
Un hypertexte bien fait offre un niveau d'information 
généralc sur le sujet qu 'i! traite et la possibilité de 
procédcr individuellement ou par des approfondisse­
mcnts succcssifs conccrnant le meme sujet ou cncore 
en sautant d'un sujet à l'autrc cn faisant un "clic" SUI' 

les "hot-words", les mots encadrés (ou soulignés) ren­
contrés dans le texte. 
Bref, vu sa capacité de gérer à la fois images et sons, 
l'hypertexte rcprésente la réponse concrète au désir de 
connaissancc que l'homme a depuis toujours, de navi­
guer en fait dans la m~r des informations, en suivanr 
un parcours "sur mesur:e". 
L'hypertexte rcprésente, à l'heure actuelle, l'instru­
ment le plus efficace pour organiser et rendre acces­
siblc à tous les sources du savoir, toujours plus 
nombreuses . 
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L'idée d'exploiter de nouvelles technologies pour 
le Concours a représenté un véritable défi pour 
l'école d'Issogne. 
Les entreprenantes institutrices de la classe , 
Claudia Dublanc et Nadia Sezian, examinée la 
grille reçue au stage de préparation du Concours 
Cerlogne, ont décidé de décrire le village d'autre­
fois au cours des différentes saisons, en tenant 
compte des cinq sens, sous forme d'hypertexte 
produit par les enfants. 
Cest sur proposition de la Directrice didactique 
Mme Anna Tutel et avec l'aide technique de M. 
Pierangelo Rosset que les enfants ont pu réaJiser 
ce travail de façon interactive, stimulante et moder­
ne et systématiser leurs connaissances. 
I1s se sont ainsi rendu compte des phases qui sui­
vent et ont vu, jour après jour, information après 

infomation, grandir leur texte de manière orga­

nique et approfondie. 

Pierangelo Rosset a été à totale disposition des col­

lègues, mais il n'a pu qu 'organiser et metrre en pIa­

ce au mieux le matériel proposé par les institu­

trices. 

L'hypenexte réalisé par la classe de cinquième 

d'Issogne est en consultation au Centre René 

Willien de Saint-Nicolas. Pour toute information 

s'adresser à Claudia Dublanc - Ecole élémentaire 

d'Issogne. 

Pendant les jounées de préparation au Concours 

Cerlogne il y a eu, com me d'habitude, la présenta­

tion de la grille de travail sur le thème de certe an­

née. Cetre grille, examinée par les institutrices, se 

bornait à fournir des pistes de recherche et le 

cadre, non contraignant, suivant: 


Grille de travail 


Comment mes yeux, mes oreilles, mon nez identifient­

ils ma maison, mon village? 

Quels sont les couleurs, les sons, les odeurs et les 

gouts de mon hameau, de mon quartier? 

Les anciens du village sauront vous dire qu'après tant 

d'années, i1s sentent encore l'ocleur cle leur école, 

qu'ils entenclent encore les bruits de J'alpage ou de 1'0­
iJge, qu'i1s n'ont pas oublié le goùt des nourritures de 

leur enfance et qu'i1s sentent encore sur leur peau la 
chaleur du rocher ensoleillé, la frai cheur de l'eau de la 
fonraine et... les morsures cles orties... 

Les ai OllS dan . ma commune 

Est-ce le blanc des vergers en fleurs ou le jaune des 

pissenlits clans les prés ou les pa turages fleuris qui cli­

stinguent mon village au printemps? 

Sous la chaleur se clifférencie+i1 cles autres régions ou 

ee ne sont que les l ' I " de l'automne qui le singu­

lariseront? Et quelle vue offre-il en hiver? 


Définir son village par Ics ehants cles oiseaux au prin­

temps scmble réservé aux ornithologues. Mais les 

sonnaillcs ou Ics bruits du bétail qui sort au pa turage 

tout comme !es jeux et les cris des enfants ou les jeux 

trJditionne\s des adultes ne sont pas partollt les me­

mes. 

Le bruit de la pluie et du vent peuvent etre ca­

ractéristiques selon la situation de la maison, du 

village, dans une combe, sur une crete, et, bien 

sur, les saisons. 


Vers l'été se manifestent les I i de la fenaison, des 

machines agricoles et ceux de la moisson jusqu'à ce 

que l'homme rentre les vendanges et le rerour des va­

ches de l'alpage. Selon la situation l'hiver fait sombrer 

le village dans la torpeur hivernale ou l'animation 

bruyante de la station touristique. 


Les d l' sont fortement liées aux saisons. La végé­

tatiol1, la terre qu'on travaille au printemps exhalent 

leurs senteurs. L'odeur de la première herbe coupée 

ou fanée à la saison tout comme celle du verger en 

fieur. Le venr appone ses senteurs lointaines et annon­

ce le temps à venir. La chaleur de l'été banalise les sen­

teurs, mais l'automne les ravive. 


Le o des nourritures de aison, les fraises et les ce­

rises du printemps, les premières fetes et leurs mets fe­

stifs apportent , selon les familles et les villages, des 

sentations nouvelles. 

L'été connai t d'autres saveurs et en automne on arrive 

clans la plénitude des gouts liés aux récoltes, aux ven­

danges, bien différents en ville, aux viliage et à la mon­

tagne. 

En hiver, cenains villages privilègienr les ehataignes ou 

les pommes, d'autres les saucisses, les boudins ou la 

chasse... 


... Le . c est ie sens le plus intime, les sens de la 

proximité. Il est lié à la famille, la maison, l'école, l'égli­

se, le lieu de travail, plus rarement à J'extérieur des ba­

timents et ne peut caractériser gue cetre proximité qui 

exprime pourtaIi.t des sentiments forts ... 
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Le projet d'éco)e pour l'année scolaire 1997/98 a éré consacré au thème du village. 

aux saisons dans la Commune en particulier, et à la mise au paint 


d'activités ilterdiciplinaires paor san développemcnl CD classe. 


Projet d'école: mon village 

Pam'//Ir cl produire 
• 	 un hypertexte ; 
• 	 un album pour le Concours Cerlogne (comme docu ­

mentation de l'hypertexte). 

Les In01/1 '{/ti011". 

• 	 réaliser des activités interdisciplinaires ; 
• 	 conduire J'élève à l'étude de son milieu : le point de dé­

part pour d'ultérieures connaissances et pour l'acquisi­
tion de concepts concernant différentes disciplines ; 

• 	 apprendre à l'élève à organiser un travail individualisé 
ou par groupe ; 

• 	 la possibilité de faire agir l'enfant en première person­
ne, en explorant, en recherchant, en travaiHant directe­
ment sur les documents, en développant le désir de 
connaìtre et de rechercher; 

• 	 faire prendre conscience de la transformation du "pa­
tois" et essayer de faire réemployer les mots et expres­
sions utilisés autrefois. 

Le ra/e des enseigno1/le' 

programmer, stimuler, diriger les activités des élèves. 


L wc:I/l'ile\ des élèl'e" 
• 	 sorties pour des obselì/ations directes de la Commune ; 
• 	 observations individuelles de leur habitation et leur vil­

lage; 
• 	 prise de conscience et individualisation des sons, des 

bruits, des odeurs, des gouts et des perceptions tactiles 
dans le milieu familial et dans leur village ; 

• 	 analyse de photos, livres, cartes géographiques et de di­
vers documents ; 

• 	 questionnaires et interviews ; 
• 	 élaboration du matériel de recherche. 

Les l/ctilllfés IIllerdisciplinaires . langue (italien, jrançais, 
patois) 

Ob;ectifs paur la lal1gue . 
• 	 savoir observer, écouter... percevoir au moyen des cing 

sens; 
• 	 savoir exprimer ses sensations et les comparer avec cel­

les des camarades et des personnes àgées interviewées; 
• 	 savoir raconter et produire ; 
• 	 enrichir son vocabulaire ; 
• 	 savoir écrirc, lire, comprendre différentes typologies 

textuelles; 
• 	 savoir comparer les cliffércnts codes linguistiques ; 
• 	 savoir approfondir scs connaissances linguistiques. 

OIJjec/Ij.i; jJOUI' les ma/Mmaliqucs . 
• 	 formuler des hypothèses ; 
• 	 élaborer des données rassemblées ; 
• 	 com parer, mesurer, transformer ; 
• 	 classer, vérifIer, résoudre des situations problémati­

ques; 
• 	 représenter graphiquement les données. 

OlijeClif" pour la géograpbie . 
• 	 conna! tre son milieu et savoir s'orienter ; 
• 	 reconstruire des parcours en sachant les retrouver sur 

la carte ; 
• 	 comparer les paysages modifiés par l'homme et par les 

phénomènes naturels ; 
• observer les différentes voies de communication du 

viliage ; 
• 	 observer les différentes habitations (récentes et de vieil· 

le date) : leur structure architecturale, les matérieaux 
utilisés clans la construction ; 

• 	 connaì tre les différents aspects du milieu et du climat et 
les effets de la transhumance. 

Obje(lif~ j)()lIr/bi -lOlre ct le.o; erudes .'ion'a/es . 
• 	 rechercher, analyser, utiliser des documents oraux et 

écrits comme sources historiques ; 
• 	 comparer l'emplacement du village, les voies de com­

munication et les habitations d'autrefois et d'au­
jourd'hui; 

• 	 redécouvrir les habitudes et les valeurs de la vie com­
munautaire du temps passé. 

Objec/ifi pO/ll'les .\C1C'llCes : 

• 	 comparer les paysages au cours des différentes saisons 
et dans les différents moments de la journée ; 

• 	 expérimenter des sensations visuelles, sonores, olfacti­
ves lorsqu'on est en contact avec des matériaux et cles 
objects variés ; 

• 	 observer et reconnal tre différents sons et différcnts 
bruits. 

OhJeClij~ puurle'i èducCllions . 
• 	 observer directement les habitations, !es rues, les mi­

lieux naturels et savoir les reproduire avec différentes 
technigues (collages, dessins) ; 

• 	 réciter des textes expressifs et des comédies intéressant 
les saisons ; 

• 	 . représenter avec le corps des moments caractérisant 
les saisons ; 

• 	 exécuter des danses, des chants, cles morceaux de mu· 
sique avec l? flute. 
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Le déroulement du projet 

Une fois examinée la grille, les enseignantes ont com­

mencé par l'interview en patois sur les saisons dans le 

village à une personne agée, Giuseppina Cout, qu 'elles 

ont ensuite faite écouter aux élèves en classe. 

Ils en ont discuté et ont rédigé le texte descriptif 

(L'automne chez nous) en français. Ensuite ils l'ont tra­

duit en patois. 

Les textes explicatifs et injonctifs élaborés pendant ['an­


venir à un hypertexte plurilingue (italien, français, pa­
tois). 
Tous les élèves ont pris part à la récitation en patois qui 
contient, en phrases simples, tous les sujets développés 
ensuite dans les textes. 
Il s'agit de phrases élaborées par les enfants rappelant 
leurs perceptions. 
C'est le début de l'hypertexte. Les "Quatre saisons" de 
Vivaldi constituent le fond sonore et les voix des élèves 
nous amènent dans l'ambiance de l'outon. Un simple 

née ont été , au contraire, rédigés en langue italienne et 
ensuite traduits en fran çais et en patois. Cela pour par-

Archlvto Composizione 

CLIC sur un drapeau, italicn ou français, nous permet 
de traduire en peu de temps les phrases énoncées. 

ArchMo Composizione Vl,lI Classe A.l tro Glo 17:51 

Cautomne est ICI sCli'::>onlCi pllAS riche eVi proauits 
et méme eVi covllelAl'5. Les bois couvreV/t les peVl ­
tes aes montagnes. Ii lelAl' piea. en hCllAt pCl rmi 
les arbres . a'vl Y7 c6 té e t a e l'avI t re avI f<!i o 
(JeCilAcqueil et entre celvti-ci et le torrent Quive. se 
groupent quelques vieil/e..:; mClisons. ICI pltApClrt 
aesqlAe/les san t res tructurées. 
Plus en bas a c; batimen ts nevlfs ont l'empii une 
bov1r7e pctrtie aes vil"ux verguc,. a es champ5 et 
aes pré s. 9b ont é té constrwts SUI' la r ive aroite 
aIA Rio e eClucquei! et ils formen t une unique ag­
glomé ration, savl! les hameatAx ae la f<!iviè re .' 
[es CIClpeljCls et llevlran, lavèì et enfin MCt re JjJ4J 
sont bieVl plus é lo igné 5 au chef-lieu, 1/!1j..r.JPi+i~ ae 
la CC/mpagne. ... ......... 
Devcmt les mCflSOVlS on" f;JJneI'(/e qvlavla me m e le 
pl&IS souvent ae~ ~tfin5 avec aes flew5 et aes 
légumes ~ là, eV/core quelques vergers et 
aes JI1e5 , les aemières vign s. pl/!rmi les m Cli­
~ons l'es ort la coVls tructioYl II/! plus CClracté nsti­
que au pClIjS, le chéiteau et se als tinguent les 
mute<:; qtAi relient les aiffé rents hClmeaux comme 
uV/e toile damignée. 
Ilutrefois les cons tructions é tCiient plus ré awtes' 
et les hameCiux aiA chef-lietA, m oins é tenaus ./. 

Fai tes CLIC sur VJGNES I 
Cetre fenetre d'exp lic3lions APPARAÌT 
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C'est par un CLIC que s'ouvrent des fenetres sur le 
texte descriptif "L'automne cheznous". 
Des proverbes, des dessins et le chant "Plantons la 
vigne" appris par les Trouveurs Valdotains à la 
Maison de Runaz, approfondissent le mot " 

Veut-on en savoir davantage sur le pain? II n'y a 
qu 'à faire CLIC sur ." et les jeux sont faits: voilà 
le texte explicatif. 
Un autre CLIC sur "Lo .,r ", " et la recette (texte 
injoncti0 appara! t aux demandeurs insatiables. 

qlA'alAjolArcfhui, ils é taient bien pllAs sé pare 5 l'IArI cle ra~­

t re. En ce temps-lii la vigne ré gnait en mai tre. , , 
Devant OIA clerrière les maisons, C/lA -clesslA';~ chem ins, 
par tout 01À c'é tait possible on la SfJI/iitvt1it Sous la treil/e 
on semait le seigle pOlA r le f7C11Y1 OIA simplement pOl,.tr la 
"breIA/de" qlA 'on clonnait al,./x cochons. 
Cargent m anqlAait et 01'1 vivait presqlAe eXc!l,.t sivem ent cle 
ce qu'on p roclu isait ti la maison. 
presqlAe tOlA t le termin possé clé e tait cultive , lAVI peIA é tait 
clestine ti la p rocllAction cllA fOlA/'m ge pOlAr le bé tail. 
p our ce clernier on al/ait couper le foin salAvage et SOIA­
vent "sé abolAnolAvon lé foufewde", c'es t-ti-clire on pa'1ait 
la taxe, selon le nombre cle faucil/es qlA 'on crO'1ait clevoir 
empl0'1er, pOlAr pOlAvoir colAper le fourm ge clems les pro­
pné té 5 commlAnales. 
En automne le pa'1s é tait bien colonè. 
En haut les chtnaigners alors comme aujolA/'cI'hlAi se cou­
vmient cle bogues qui, petit ti petit, s'olAvmientpolA/' lais­
seI' tomber les savolArelAx et pré cielAx fmi ts . 
91'1 avait pllAsielA/'s vcwié té s cie chMaignes' les "bonente" 
les "clonahtse", les "verclé se" et les ..pomparà. ... [a chMai­
gne é tait lAne composante importante clans les repe/s cle 
nos (A ielAx, 
[ es "peloie" (Avec le b(AbelArre OIA avec le ICI/t cle chèvre e t le 
. ~", camcté r isaient la pllApart cles repas cllA soir et, 
s'il en res tait, le sepé servait meme pour qlAelques petits­
clé J'elAners . 
p OlAr conserver les chataignes fmiches on les m ettai 
clans /Al1 tonnealA OIA clal1s cl'alAtres ré C/pients à. la cave 
ou bien on les couvmit cle feuil/es en les entassan t ca­
chées clans leurs bogues. p our cette opé m tion le ehO! 
tombait SUI' les "bonente" qui ne sor taient cle la bogul? 
qu'avec clitticulté . 
POIA/' le "sepé "on les faisait sécher. 
Qw!lqu'un avait la "grihe", un local exprès 01À l 'on a l/u­
mait le teu pour les sécher, placées ii une hautelA/' cle 
cleux mètres environ SUl' cles perches clisposées cle ma­
nière ii laisser passer la fumée. On brCt lait cles boCtches 
et les peaux cles ehMaignes cle /'année précéclente. De 
temps en temps on al/ait remuer les chtl. taignes avec 
une pelle pia te. [a fumée non seulem ent séchait les 
fruits mais tuait aussi lesm/tes. 
Quancl les chtnaignes e taient sèches, on les m ette/i _ 
clans un sac un peu ii la fois 
tc!vec cles mouvements réguliers et mp/cles le sac passait 
cle haut en bas et cle gauche èi clroite, ti la bCtche SUI' la 
quelle il tapait , il remontait cle bas en haut e t cle clroite èi 
gauche pour revenir encore à la bCtche et ains/ cle slAite... 
[es passages se ré pé taient jusqu'au moment 01À /'on slAp­
posait que la peau aes ehtl. taignes e tait casse e. [ es COl,.tpS 
se succé claientavec r'1thme. 
puis il fal/ait a ibler les frlAits et séparer les blancs entlers 
OIA cassé5 cles rolAges. [ es premiers onles conservait clans 
lAne hlAche pour les consommeren famille : les cleuxièmes 
servaient à préparer la patée paIA/' les cochons en aclJonc~ 
t,'on èlla farine cle mai s, aIA san, alAx pommes cle terre, ti 
l'herbe, à une poignée cle sei et èll 'ealA... 

FaitesCLIC SUI' 'la...!. I 


Cette fenétre APPARAÌT ~ 


..&. Archivio Composizione Vtsla Classe Altro Golo 17:51 
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CLIC! Sur " .. ­ ~ " et les informations sur ' i 

lo sept . 
).. .. 50vpe de ",hàr.i~\oes _ 

La h;",e5r.,.~ d..~ c..a.~J'3.aYlc! 

I~ore J;~h In~\-':d;e\or> l"reJ,.nt; 
pé 6 pfrsou""."e polJ'ropel-So""fS _ pel-' b r'"so"",e. 

10. ,;1 \:J-rt-G .Jf I... k: 
.. J. ..... ;_I:h.c J~ l .. ;/" 

rp.., U .. l.1> I:h.-o J. : ·\ ... H~ ·· 

... J. "apparaissent sur votre écran! 

'GJ -
""-­ r~r;- d~ 1-:" -
-: I-O\\ ... .;L~ cl,. ~; 'L 
'!. ............ ,,.rc J; \-;\0 

Le travail prévu étant long et copieux, les institutri­

ces ont choisi de ne traiter que l'automne et l'hiver. 

Inutile de dire qu'on pourrait, avec plus de temps, 

très bien l'élargir aux autres deux saisons. 

La classe de cinquième 'd'Issogne se compose de 


prennent le patois. 

celui clu chef-lieu. 

six élèves qui parlent le patois et de cinq qui com­


Les institutrices Claudia Dublanc et Nadia Sezian 

parlent le patois : la première, celui de la Rivière 

(hameaux de Fleuran, Favà, Mure) et la deuxième 


Les efforts déployés pendant l'année scolaire ont 
assuré une bonne réussite du projet d'autant plus 
que le patois, gràce à l'ordinateur, a retrouvé , sous 
une autre forme, sa vigueur et còtoyant le français 
et l'italien, a bien traduit la variété Iinguistique et 
culturelle du Val d'Aoste avec ses expressions les 
meilleures. 
Un grand bravo aux institutrices qui se sont lancées 
avec succès dans la formule de l'hypertexte, inté­
ressant outi! de l'école de l'an 2000. 
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